I,  E T T R E 

'Cu,.r. 

DES  COMMISSAIRES  DE  L'ARMÉE  DU  CENTRE  fêc. 

A L^ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

l 

Suvie  de  Lettres  du  Confeil- général  de 
la  Commune  de  Sedan  & M*  La- 

FAYETTE  ^ 

Imprimées  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale, 

f 


Sedan^  le  20  aôût^  Van  quatrième  de  la  liberté. 

% 

IVÎoNsiEUR  LE  Président, 

I 

Les  portes  de  notre  prifon  viennent  de  s’ouvrir  ; la 
municipalité , repentante  & détrompée , eft  venue  nous 
exprimer  Tes  regrets,  & nous  reconnoître.  Inftrument  d’un 
homme  ambitieux  & que  toute  la  France  va  connoître , 
la  municipalité  de  Sedan  a commis  fans  doute  une 
grande  faute-,  mais  nous  croyons  devoir  employer  les 
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premiers  momens  de  notre  liberté  à la  défendre.  Nous 
demandons  comme  une  grâce  perfonneüe  à rAffembiée 
Nationalcjde  fufpendre  rexécution  du  décret  d’aceufatioa 
quelle  a lancé  contre  cette  municipalité.  M.  Lafayette 
lui-même  , s appercevant  fans  doute  que  larmée  quil 
commandoit  étoit  non  la  lienne,  mais  celle  de  la  Nation, 


trahiflant  à-la-fois  tous  fes  fermens . a abandonné  fon 


pofte.  Vous  jugerez  de  notre  portion  : nous  forames  en 
liberté  5 mais  nous  fommes  dans  une  ville  où  les  aceufa- 
tions  les  plus  calomnieufes  nous  ont  précédés  & ac- 
cueillis. Ignorant  1 état  des  chofes,  ne  connoiüant  encore 
ïien  de  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  notre  détention  ^ ap- 


prenant, d’une  maniéré  encore  incertaine,  qu’un  grand 


nombre  d'ofnciers  de  tous  grades  femblent  vouloir  s’unir 


à la  fortune  comme  aux  dedeins  d’un  général  en  défer- 
tîon  5 Sc  ont  fui  comme  lui , nous  allons  nous  concerter 


avec  toutes  les  autorités  conilituées  de  Sedan  de 
Mézières,  pour  fauver  à tout  prix  la  chofe  publique,  fî 
fcélératement  & fi  lolemnellement  trahie  & facrifiée.  Nous 
ferons  encore  aidés  dans  cette  entreprife  par  les  trois 
collègues  qui  nous  font  annoncés.  La  municipalité  nous 
communique  à l’indant  la  lettre  par  laquelle  on  Finforme 
de  la  million  & de  la  prochaine  arrivée  de  MM.  Baudin, 
îfnard  6c  Quinette.  Nous  vous  faifons  palTer  copie  col- 
lationnée & certifiée  de  deux  lettres  de  M.  Lafayette, 
qui  n’ont  befoin  d’aucune  réflexion  : le  texte  feul  dit 
tout.  Nous  ne  bafarderons  pas  non  plus  de  réflexions 
fur  la  lituation  de  l’armée  *,  nous  ne  favons  pas  allez 
précifément  le  nombre  & les  projets  des  transfuges^  le 
parti  qui  domine  dans  cette  armée,  la  caiife  6c  la  force 
des  ûivillons  qui  la  travaillent. 


Signé ^ les  commillaires  de  FAlTemblée  Nationale, 


P.  A.  Antonelie  5 Kerfaint,  Péraldy. 


F.  S.  D’apres  des  notions,  récentes,  6c  en  revenant 
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aufîî  plus  attentivement  fur  ce  que  nous  vîmes  Sc  enten^ 
dîmes  à notre  arrivée,  nous  croyons  devoir  attefter  que 
les  officiers  municipaux  ont  été  trompés  en  proportion 
de  leur  patriotifme,  & que  leur  rigueur  étoit  à-la-fois 
l’efFet  &C  la  preuve  de  leur  follicitude  & de  leur  civifme. 
Nous  le  répétons:  ce  ne  font  pas  eux  qui  font  coupable-s. 
Ce  fercit  en  outre,  dans  les  conjonélures  aéluelles,  une 
irréparable  imprudence  que  de  févir  contre  eux^  &c  de 
les  enlever  à une  ville  que  cette  févérité  défefpéreroit. 

Signé ^ P.  A.  Antonelie , Péraldy,  Kerfaint, 

Nous  joignons  ici  la  note  qui  nous  a été  envoyée  par 
M.  d'fdangell,  maréchal-de-camp , commandant  farmée 
du  nord,  dont  nous  avons  provifoirement  confirmé  la 
nomination,  par  une  lettre  que  nous  lui  écrivons  dans 
ce  moment.  Nous  gardons  un  Courier  pour  vous  en- 
voyer les  détails  ultérieurs. 

Signé h,  Antonelle,  Kerfaint,  Péraîdy. 


Lettre  du  Conseil-général  de  la  Commune 
de  Sedan. 

A Sedan  y U 20  août  ^ les  huit  heures  du  fbir^ 
l’an  quatrième  de  la  libertés 

Monsieur, 

Les  devoirs  rigoureux  impofés  aux  officiers  munici- 
paux , en  leur  qualité  d’adminifirateurs  de  police  , leur 
ont  diété  la  délibération  qui^  en  exécution  de  la  loi  du 
28  mars  1792  , a mis  en  état  d’arreftation  quatre  per- 
fonnes , dont  trois  fe  diloient  commiffair-es  de  TAflembiéc 
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raiionaie.  Le  genre  de  leurs  palTe  ports,  la  nature  des 
pouvoirs  dont  ils  étoient  porteurs  , l’ignorance  entiète 
où  nous  étions  des  décrets  rendus  les  lo  Sc  ii  de  ce 
mois  , .de  la  tranquillité  de  la  ville  , la  sûreté  même  des 
peifonnes  fulpeccées , ajoutoient  infiniment  aux  confidé- 
rations  qui  ont  déterminé  l’arreflation.  Parmi  ces  confidé- 
rations  , nous  devons  compter  pour  beaucoup  l’i-ntention 
connue  du  général  Lafayette  j mais  fur  votre  lettre  , 
Meffieurs,  dc  fur  une  autre  reçue  ce  matin  des  députés 
du  département  des  Ardennes , membres  du  Corps  légiÇ 
îatif  5 qui  nous  atteftent  que  les  perfonnes  arrêtées  font  en 
efiet  des  commifiaires  de  rA^lfemblée  nationale  j nous  nous 
fommes  empreilés,  Sc  de  délibérer  leur  élargiffement , SC 
de  reconnoître  le  caradère  dont  ils  font  revêtus.  Ils  font 
libres  aduellement  , Sc  jouilfent  de  toute  la  confidération 
due  aux  fonéfions  qu’ils  remplillent. 

Quant  à ce  qui  concerne  , Monfieur , l’état  à la  fron- 
tièie  , nous  pou  vous  vous  afîùrei  de  l’intention  ferme  que 
manifefient  les  citoyens  de  foutenir  & défendre  les  grands 
intérêts  de  la  nation  , l’année  qui  n’efi  plus  fur  notre 
territoire,  nous  a toujours  paru  dans  les  mêmes  difpofitions. 

On  nous  aiTure , en  ce  moment , que  fur  la  retraite  de 
Mc  Lafayette.  M.  d’HangcH , lieutenant-général  , en  vertu 
d’un  réfultat  du  confeil  de  guerre , commande  l’arméo 
campée  fur  le  Chier  trois  lieues  d’ici. 

Signé  ^hs  membres  du  confeil-généial  delà  commune 
de  Sedan , Saint-Pierre , Lamotte-Cermain  , Petit  ^ fils  y 
Lenoir  , procureur  de  la  commune  -,  Varroquier  , Rauîiii^ 
Hulfon  5 Jofeph  Beçher/' 

F.  S.  Nous  apprenons  qifil  refie  trois  cents  huffards 
de  Cbam-boran  ^ quil  y a eu  deux  officiers  de  tués , & un 
de  blefie,  ” ^ 

Signé  ^ Legardeur,ie  jeune„ 
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Copie  de  la  lettre  de  M.  Lafayette , écrite  le  1 3 Août 
J du  quartier  - gétiéral  à la  Municipalité  de 

Sedan. 

Messieurs, 

II  doit  arriver  des  Commifïàires  de  l’AfTemblée  na- 
tionale pour  prêcher  â larmée  une  do6lrine  inconflitu- 
tionBelie:  il  cft  démontré  à tout  homme  de  bonne  foi  , 
qu’au  10  Août  , époque  de  la  fufpenûon  du  Roi  , 
rAffembiée  nationale  a été  vio}entée , & que  les  membres 
qui  ont  accepté  une  telle  mifïion  , ne  peuvent  être 
que  des  chefs  ou  dei  inftrumens  de  la  faélion  qui  a 
ainû  afiervi  l’AfTemblée  nationale  ôc  le  Roi.  - 

Je  requiers , aux  termes  de  la  loi  relative  à l’état  do 
guerre  , &c  fur  ma  refponfabilité  unique  ôc  perlbnnelle  , 
la  Municipalité  de  Sedan  , de  retenir  ces  individus  fo 
difant  CommifTaires  de  l’AfTemblée  nationale  , & de 
les  mettre  en  Heu  de  sûreté  fous  la  garde  d’un  Officier 
fupérieur  , qui  également  fous  ma  refponfabilité  unique 
& ' perfonnelle  exécutera  cet  ordre  , auquel  il  ne  peut 
fe  refufer  fans  être  immédiatement  traduit  à un  çonfeÜ 
de  guerre. 

Je  dois  auffi  requérir  les  autorités  conHituées  des 
départemens  , en  vertu  des  mêmes  lois  , d’approuver 
les  mefures  , ôc  je  ferai  la  même  demande  au  tribunal 
du  diftriét  de  Sedan  , êc  aux  dîfférens  départemens  où 
font  limées  les  troupes  qui  me  font  confiées. 

. Cette  pièce  dépofée  à la  Municipalité  doit  fervir  de 
titre  pour  montrer  que  ni  la  Commune  de  Sedan  , ni 
la  Garde  nationale  que  la  loi  met  fous  mes  ordres 
ni  les  troupes  de  l’armée  , tant  volontaires  que  les 
troupes  de  ligne,  & particulièrem.cnt  M.  Ricard , Colonel  au 
quarante-troifième  régiment,  que  je  dedlne’à  cette  miffion  ^ 


é 

si  les  Corps  adminiftratifs  & judiciaires  qui  pourroicnt 
concourir  à Tarreftation  des  CommiiTaires  , ne  font 
fujets  à aucune  refponfabiüté  , & que  c’eft  moi  , qui 
fidèle  à mes  fermens , aux  principes  de  la  Déclaration 
des  droits , à la  Conflitution  que  la  volonté  fouverainc 
de  la  Nation  a décrétée,  que  c’eft  moi  feul  qui  requiert, 
comme  j'en  ai  le  droit  , toutes  les  m^efures  qui  peuvent 
confiater  la  réfiftance  à l’opprellion,  le  premier  devoir 
des  âmes  libres. 

Signé  ^ LaFAYETTE. 

Pour  copie  conforme  à Foriginal,  par  nous  membres 
du  Confeibgénéral  de  la  Commune  , à Sedan  , lè  lo 
Août  17^2.  Signé  , Legardeur,  le  jeune  -,  Cnapeaux- 
Caillon  5 P.  RoulTeau  , Dalecbe  père  , Varroquier  , 
FulTey  , Fournier  , Jofeph-Becher. 


Copie  â^une  Lettre  de  M.  Lafayette  ^ datée  de  Bouillon  j U 
ip  août  > adrejfée  à MM,  les  Officiers  municipaux 
de  Sedan. 

Messieurs, 

Si  la  dernière  goutte  de  mon  fang  pouvoît  fervir  la 
Commune  de  Sedan  , elle  a droit  à ce  facrifice , & il 
me  coûterolt  moins  que  celui  que  je  fais  ; mais  au  mo- 
ment où  je  prévois , par  des  raifons  qui  ne  vous  échap- 
peront pas , que  ma  préfence  auprès  de  vous  ne  ferviroit, 
ibus  peu  de  jours  , qu’à  vous  compromettre  , je  dois 
éviter  à la  ville  de  Sedan  des  malheurs  dont  je  feroîs 
caufe  ; & je  penfe  que  le  meilleur  moyen  de  la  fervir, 
eil  d’éloigner  d’elle  une  tête  que  tous  les  ennemis  de  la 
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liberté  ont  ptofcrite  5 o^ui  ne  (e  courbera  jamais  fous  aucun 
defpotifme*-,  ôc  qui  pénétré  de  douleur  de  ne  pouvoir 
plus  5 en  ce  moment  j ê’^re  utile  a fa  patrie , ne  fe  confole 
qn.e  par  les  vœux  quil  fait  pour  que  la  cauf^  facrée  de  la 
liberté  &c  de  1 égalité  , dont  le  faint  nom  eft  profané , s’il 
pouvoir  l’être  par  les  crimes  d’une  faction,  ne  Toit  nas 
du  moins  pour  long-temps  affervi,  &c  par  le  ferment  qiül 
renouvelle  dans  les  mains  d’une  Commune  vraiment 
patriote  , d’être  fidèle  aux  principes  qui  ont  animé  fa 
vie  entière. 

Signé,  LaFAYETTE. 


DE  L'IMPRIMERIE"  N ATiONALS. 


